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Des techniciens 
pour revaloriser 

notre franc 
0-0-O^W>-O-O-O-O-O-0-O-0 

Grâce au comité d'experts on 
espère rétablir le franc 

à un cours normal 
Le Gouvernement, se préoccupant de ne 

négl iger aucune des mesures qui pourraient 
aider à la stabilisation et au relèvement de 
la monnaie, a décidé, ainsi que nous l'avons 
annoncé hier, la création d'un comité d'ex­
perts auprès du Ministère des Finances. 
• On sait l'importance prise en Angleterre 

par le comité Cunliffe qui. deux ans durant, 
étud<a auprès de la Trésorerie les mesures 
propres à revaloriser la livre et présenta à 
maintes reprises au gouvernement des propo­
sitions dont la mise à exécution eut les plus 
heureux effets. Les résulta*, obtenus par cette 
méthode de recours a des techniciens, en de­
hors de toute préoccupation politique propre­
ment dite, a vivement frappé non seulement 
les isprits anglais , mais l'opinion mondiale 
tout entière. C'est de cet exemple que s'ins­
pire l e fouvernement français en créant dan6 
les circonstances présentes le comité d'ex­
perts n demandera à M. Sergent, ancien 
sous-secrétaire d'Etat aux Finances et gouver­
neur honoraire de la Banque de France, 
d'accepter la présidence de ce comité, dont 
les membres ne sont pas encore désignés, 
mais qui comprendra de hautes personnalités 
financières ou économiques. 

Le gouvernement montrera par là qu'il 
n'entend pas, en envisageant et en s'efforçant 
de "ésoudre le problème financier, se laisser 
dominer par des considérations de politique, 
mais entend avant tout considérer les ques­
tions d'un point de vue technique, en s'entou-
rant de l'avis éclairé de techniciens éminents. 

Le rôle du comité 
- La Comi té d'experts d o n n e r a son av is sur 

<elle quest ion spéciale q u a n d le g o u v e r n e m e n t 
le lu i d e m a n d e r a . I l pour ra , , d 'autre p a r t , ap ­
por te r à l a T résore r ie des suggestions que l u i 
insp i re ra le souci de l ' intérêt n a t i o n a l . Le co­
m i t é p o u r r a s 'ad jo indre , dans des c i rconstan­
c e * spéciales, les spécialistes q u i lu i para î ­
t ra ien t r>art icul ierement qua l i f i és p o u r l 'étude 
de problèmes par t icu l ie rs . I l o f f r i r a , e n som­
m e , toutes g a r a n t i e s que les conseils de l a 
technique p r é v a u d r o n t a v a n t t o u t d a n s le 
d o m a i n e f i n a n c i e r . 

Suppression des crédits de courrier 
En second lieu, à côté de cette mesure, le 

gouvernement en a pris deux autres qui ne 
manqueront pas de produire un effet favora­
ble sur la tenue du marché. Il a décidé la sup­
pression des crédits de courrier et va renfor­
cer le contrôle du rapatriement des devises. 

Le' crédit de courrier en faveur des person­
nes ou sociétés résidant à l'étranger est une 
opération par laquelle u n e banque française 
met à la disposition d'une banque étrangère, 
qui h des paiements à faire en france, une 
somme donnée, dont l'autre doit la couvrir 
par courrier. C'est là une pratique normale 
et commode dans les circonstances ordinaires, 
mais qui peu. porter dommage en temps de 
crise, au marché du pays qui accorde le cré­
dit. L'abus qui en avait été fait ces temps 
dernier a amené le comte Volpi à supprimer 
l e crédit de courrier en Italie. Le gouverne­
ment français prend aujourd'hui, une mesure 
analojrue. 

Renforcement du contrôle 
Je l'exportation des capitaux 

On connaît d'autre part, le communiqué du 
Afinistère des Finances, que certains expor­
tateurs ont omis de rapatrier les devises pro­
venant de la vente de leurs marchandises 
dans le délai de trois mois prévu par l'arrêté 
interministériel du 14 octobre 1925 pris en 
application de l'article 72 de la loi du 22 mars 
1924. Au moment où le gouvernement engage 
pour le redressement du franc, une bataille 
qu'il a la volonté ferme, et réfléchie de meneT 
à bien, on ne saurait admettre que des ci­
toyens français n é lui apportent pas leur con-
oours et ne respectent pas les dispositions lé­
gislatives actuellement en vigueur. 

L e g o u v e r n e m e n t cro i t devo i r a v e r t i r les 
expor ta teurs que les vér i f i ca t ions entrepr ises, 
soit d~ns u n but de cont rô le d i rect , soit à 
l 'occasion d u contrô la de l ' impôt sur le c h i f f r e 
d ' a f f a i r e s , seront renforcées à dater d u 6 j u i n 
et q u ' u n ar rê té imposera , à p a r t i r de cotte, 
d a t a a u x e x p o r t a t e u r s des déc lara t ions m e n ­
suel les de r a p a t r i e m e n t de l e u r s devisa». 

On rappelle qu'en l'état actuel des textes, 
l e s infractions à la loi du 22-mars 1924 art. 72, 
•ont passibles d'amendes pouvant atteindre, 
avec les décimes, la totalité de la somme en­
v i sagée e t d'un emprisonnement de 1 à 6 mois. 

Bot final : retour à l'Or 
D'après un confrère parisien, le comité aura 

pour miss ion essent ie l^ de rechercher par 
quels moyens l'on pourrait stabiliser d'abord 
notre devise et la conduire ensuite par paliers 
successifs à une revalorisation souhaitable. 

Le but final à atteindre serait le retour 
*. For. 

LA LIVRE A 149.80 
La livre, le dollar e t le franc belge ont eu 

pour cours de clôture hier : 149,80 ; 30,73 et 
0 966 contre 147,86 ; 30,32 «t 1.002 la veille. 

EN TROISIÈME PAGE. — Tribune 
politique : Le Congrès National du Parti 
Socialiste. 

EN QUATRIEME PAGE. — Nos Chro­
niques : « A Travers le Monde » et « La 
fournée Sportive ». 

L'avion de "Pivolo" 
a capoté 

près de Varsovie 

La plus forte v e r t e de la réfdén 

Personne n'est blessé, mais l'ap­
pareil ne peut continuer 

sa randonnée 
Le sous-secrétariat d'Etat de l'Aéronautique 

a reçu le télégramme suivant du capitaine 
Pelletier Doisy : • 

« Pelletier Doisy arrivé le 25 mai à 
17 h. 15 à Varsovie. Appareil en bon état 
de marche. Reparti le 26 mai avec pluie, 
direction Moscou, a capoté à 8 h. 16, 
avant de pouvoir décoller, cause accident 
dans un trou de tirailleurs, envahi par 
la boue. Personne blessé. Appareil hors 
état de continuer. 

ABD EL KRIM VAINCU 
L'émir r i fain se rend dans.nos .fanes>etse<rnet 
avec sa famil le sous la protection de la France 

LA LIGNE AÉRIENNE 
PARIS • BERLIN 

INAUGURÉE 
Ls avions commerciaux français assurant 

l'ouverture de la ligne Paris-Berlin sont arrivés 
à Cologne, le premier a 12 h. '30 et le second à 
13 h. 15. 

D'autre part, le premier des'avions allemands 
venant de Berlin est arrivé au Bourget a 17 h.5, 
ayant à bord 5 passagers, M. Dick Farman et 
un représentant de l'Ambassadeur d'Allemagne, 
et le sous-directeur de la navigation aérienne 
assistaient à l'arrivée. 

Le gouvernement allemand soumettra pro­
chainement a la ratification du Reiehstag, les 
accords récemtnent conclus entre la France, la 
Belgique et l'Allemagne sur le trafic aérien, 
ainsi qu'un projet de Toi sur l'abolition des Jfmi-
taUons jusqu'ici imposées à l'aviation * 
mande. 

aile. 

U n e A m é r i c a i n e v a t e n t e r 
d e traverser la M a n c h e 

Ou publie la dépêche suivante : 
« Miss Lill ian Cannon, 83 ans, d e Balti-

more-Maryland (Etats-Unis), qui est arrivée 
à Paris mardi, est attendue au cap Gris-Nez 
incessamment Elle s'y entraînera sous l a 
direction de \Vil l iam H. Burgess, pour u n e 
prochaine traversée du Détroit. 

On ajoute à cela. — et cette fols i l s'agit 
d'une tentative p lus qu'extraordinaire — 
que Miss Cannon a emmené deux chiens de 
Chesapeake-Bay, qui tenteront la traversée 
avec elle. Ces chiens, dont on se sert en 
Virginie et à Maryland pour la chasse aux 
canards, sont l es meil leurs nageurs du 
monde. Miss Cannon détient déjà plus de 
100 coupes qu'elle a gagnées dans la région 
do Baltimore. Elle a traversé Chesapeake-
Bay l'été dernier, soit 29 mil les et fourni 11 
heures de nage ». 

On annonçait mercredi , qu'Abd , et Krim 
avait fait ramener- le même jour,' dans la 
matinée, tous les prisonniers français a-Tar-
guist. Un peu plus . tard, le télégramme sui­
vant de Fez, transmis par Paris, était publié : 

Il se confirme officiellement qu'Abd el 
Krim se rend dans les lignes françaises. 

UN SUICIDE MYSTÉRIEUX 
A BULLY-LES-MINES 

On a retrouvé pendu, sur la route de 
BuIly-les-Mlnes a Mazihgaxbe, au stand des 
mines de Béthune, l e corps d'un jeune Polo­
nais , nommé Smakulski V a l e n t » , mineur. 
âgé dfi l ô aJUS. - • • +. T-m^r 

D'après l'enquête, il se serait" doniffe" 
mort de crainte d e ae faire battre M T 
parents, ayant é té surpris la veille a voler 
dans la commune de Grenay, où il s'était 
fait arrêter par la police municipale. • 

La gendarmer!* est descendue sur les lieux 
et le docteur Dubuche a délivré le permis d'in­
humer. 

UN OUVRIER MINEUR ÉCRASÉ 
PAR UN BLOC DE PIERRE 

A ROOST-WARENDIN 
François Delgambe, 46 ans, ouvrier mi­

neur, demeurant rue d u Bâillon, a Bâches, 
travaillait au fond de la fosse n. 9 des Mi­
nes de l'Escarpelle. Soudain, ime énorme 
pierre se détacha du plafond et vint briser 
une bille de bois placée en travers de la 
veine. L'infortuné mineur n'eut pas le temps 
de se garer, et le bloc de pierre dévalanv 
avec fracas, l'atteignit en pleine poitrine. 

Les témoins de l'accident s'empressèrent 
aussitôt pour lui porter sercours. Peine per­
due, le malheureux avait été tué sur l e 
coup. Le docteur Prévost, qui avait été ap­
pelé en hâte, ne put que constater le décès. 

Delgambe était marie et père d e deux en­
fants. 

ARRÊTE, L'HOMME QUI EPOUSA 
CINQUANTE FEMMES 

Une dépêche de New-York au « Daily 
Mail » signale l'arrestation d t m Individu 
qui , en l'espace de deux ans, n'épousa pas 
moins de 50 femmes. Cet individu, très sé­
duisant changeait fréquemment d'identité. 
C'est ainsi que parfois i l se faisait passer 
pour un pair angiais, d'autre fois pour l e 
baron Sigismond Engel. La dépêche ajoute : 
< La police le caractérise comme étant un 
grand psychologue qui savait trouver le 
côté sensible de toutes les femmes auxquel­
les i l proposait le mariage, très peu d e 
temps après avoir fait leur connaissance »• 

DEUX BAMBINS ONT PERI 
ASPHYXIES DANS UN COFFRE 

Il y a huit Jours, les deux enfants des 
époux Hartmann, demeurant à Moos, dispa­
rurent sans qu'on ait pu retrouver leurs 
traces. 

Or, mardi, les malhereux parents décou­
vrirent les cadavres de leurs enfants dans 
u n coffre. Les pauvres petits ne portaient 
aucune trace de violence. On suppose qu'en 
l'absence de leurs parents. Ils entrèrent 
dans un coffre pour y jouer, mais que le 
couvercle de ce coffre fermant automatique­
ment s e rabattit sur eux e t qu i ls moururent 
asphyxiés. 

S S L e P x > i x ) i t e m p s e n m o n t a g n e s s 

Q u c n u I 
{Suisse) 

l soleil p r i n t a n i e r chauf fe en montas . ta , l M 

d a n » la costume d ' A d a m , pour le p lus 
enfants s 'amusent , à 
g r a n d Bien de leer 

A B D E L K R I M 

H sera conduit à Taza où l'on attend des 
instructions de M. Steeg. Abd el Krim 
se met avec sa famille et ses biens, sous 
la protection de la France. Il avait aupa­
ravant renvoyé tous les prisonniers 
français, espagnols et indigènes. 

Non, ce n'est pas, le 
martyre de l'obèse ! 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

G E O R G E R O O S U E Y , q u i pèse 402 nvres , 
se l i v r a fac i l ement à cet exercice, 
q u i consiste a f a i r e la g r a n d éoart . 

Le tirage de la loterie 
de la Presse du Nord 

On publiait d'autre part la dépêche suivante 
de Madrid : 

« Dans le secteur d'Airjdir, se sont soumis, 
bjer, Ks chefs de la fraction Béni Belaiz, des 
Benl Tuzin, et notamment, Ben Ahmed Bux-
dain, 1. eau-frère d'Abd el Krim, qui ont livré 
56 .fusils, portant ainsi a 206 l e nombre des 
fusils livrés .par .cette fraction. Les chefs de 
la fraction Buyast des Benl Ouriaghel se sont 
présentés pour livrer de nouvel les armes, 
notamment deux mitrailleuses. L* nombre 
des fusils livrés est maintenant de" 179. 

Les chef.* d e la fi action Trugut de Tensa-
man ont promis de livrer 300 fusils, * canons, 
5 .mitrailleuses. Cinq chefs Bocoya se sont 
présentés sans armes à' la position de Mul-
musi. Cinq indigènes de la même tribu se 
sont prcôentés-à la position de Mastiwdiez 
livrant 10 fusils et 3 bombes à main. » 

L'arrivée des prisonniers 
Comme on avait . appris que nos partisans 

devaient se porter-au devant des prisonniers 
signalés vers Sifimalek, un avion Goliath 
partit en reconnaissance. Au point du jour, 
i l aperçut vers Bou Achbelle, à 10 kilomètres 
au Nord-Est de Targuist, un groupe important 
de partisans e t 'de spahis et d'autre part un 
groupe descendant du Nord vers le Sud. 
C'étaient les prisonniers. A 5 h. 25 la jonc­
tion des deux colonnes s'effectuait Des parti­
sans rangés sur la bordure de la" route ren­
dirent les honneurs dans un geste hautement 
émouvant. On attend l'arrivée a Fez des pri­
sonniers. 

Dès que la nouvelle fut connue un vaste 
mouvement de . joie se produisit dans toute 
l'armée et parmi la population. Les prison­
niers seraient au nombre d'une quarantaine. 

La bonne nouvelle arrive 
à la Chambre 

Les couloirs de la Chambre ont repris, hier 
après-midi, un peu d'animation et la nouvelle de 
la reddition d'Abd-el-Krim connue vers 16 h., 
par une dépêche Havas, puis confirmée par un 
télégramme de M. Steeg a été accueillie avec 
joie par les députés présents au Palais Bourbon 

Et voici maintenant, 
I* " A s " des dactylos 

(H. Manuel). 

Nous rappelons que le tirage de •- la 
loterie de l'Association Professionnelle 
des Journalistes du Nord aura'lieu vers 
la mi-juin. 

Pour répondre à la demande de nom­
breux lecteurs de notre journal,«nous les 
informons que la liste complète des 
numéros gagnants paraîtra dans nos 
colonnes. 

Ajoutons qu'aux gros' lois 'constitues 
par des portefeuilles de 60.000. et 
10.000 francs, s'ajoute une liste de lots 
très importants'tefs que 'une chambre à 
coucher, un salon, une -salle à manger, 
etc... . . . 

LA VIE QUI PASSE 

LES MUNIFICENCES DE LA RÉBIE 

P OUR pt nue vous connaissiez Bruxelles, 
vous avez été frappé par te luxe de set 

SB«S> boutiques de tabac. A oruxeUes, les vitri­
nes des marchands de cigare* et de'cigarettes 
sont étincelantes comme, des bijouterie». Le* 
Clay et lés Vppmann, ventrus comme des muni-
tionnaires f .-je/ . is , rivalisent de bagues dorées 
dans des bottes parée* ainsi 911e des Chasse*. — 
Les moindres « sibiches • reposent dans des 
écrms dignes des %lus riches colliers de perle*. 
Ht sur tout cela, des ruban* et des fleurs, à ren­
dre jalouses des demoiselles d'Opéra. — Ces vi­
trines sont en vérité autant de chapelle* dédiées 
au culte du ditu Tabac comme si tous les Bru­
xellois devaient venir y /aire leur* dénotion*. 

Or, il semble que la Régie française, notre 
Régie que personne ne nous envie, se soit déejr 
dée a suture l'exemple de nos bons voisins et 
ami*. Ne vient-elle pa* d'arrêter, en e//et, oue 
lei bureaux de tabac de nos petites et grandes 
villes jusque el y compris les chefs-lieux de can­
ton, seront très prochainement munis d'une vi­
trine installée à tes frais et réservée à tes pro­
duits de luxe î L'armature sera en eutvr jaune, 
un job fronton orné portera en lettres rouges : 
« Produit* supérieur* de* manufacture* natio­
nales » et cela coûtera à l'Btat 600 francs por 
vil.'.ne, «oit envirc. 43 millions en tout. 

Tout cela est très bien mais fe crois • que si 
(avais été admis a donner 'mon humble avis, 
l'aurai* conseillé à ta Réqie de garder te* mit-
lions pour diminuer le prix de son tabac ou en 
améliorer la qualité. 

Car enfin, le tabac est une marchandise qui te 
consomme ; c'est bon ou c'est mauvais et la nrs-
tentation n'y peut rien changer. Croyez-vous 
qu'une brasserie débiterait plus de « demis » si 
elle exposait à ta porte det récipientt cravatét 
de « faveur* » ou coUfis de nénuphars T 

Ce "ue nous demandons a la r.'gie. ce n'est 
pas de nous montrer des boites de cigarettes do­
rée* sur franches et de* étalages féerique* com­
me un fmal de* Folies-Bergères, malt des allu­
mettes qui t'allument, de* • paquet* de tabae » 
qui contiennent non des morceaux de brosse a 
dent ou des éclats de brinue. mi* du tabac, du 
vrai, honnête et bon tabae, accessible, à toutes 
les bourses, du bon tabae de sont par exempta. 

André PAGE. . 

M"« M l T C H E J - L , g a g n a n t e du c h a m p i o n n a t 
de dac ty lograph ie à l a Fo i ra de P a r i s , 
ou e l le a bat tu «es propres records. 

Un ouvrier écrasé par 
un tramway à Mouscron 

Mardi, dans la soirée, M. Pardcen Arthur, 
âgé de 58 ans, originaire d'Hamiin, ouvrier 
laveur chez M. Dupom. rue de la Blanche-
Porte, domicilié à Tourcoing, 24, rue du 

Tonkin, reconduisait 
à l a . gare de Mous­
cron, sa belle-sœur, 
et s a famille habitant 
Bruxelles, lesquelles 
étaient venues pas­
ser les fêtes de la 
Pentecôte chez lui 

Après avoir fait 'les 
adieux aux abords 
de la gare, M Par­
dcen prit le petit che­
min do fer vicinal 
pour se diriger vers 
le Mont-à-Leux. 

Que 6e passa-t-il en­
suite 7 Certains té­
moins affirment que 
M. Pardœn a u l se 
trouvait sur la plate­
forme,' perdit l'équi­
libre, alors que le 

convoi passait rue du Beau-Chêne et tomba 
sur îa vote entre les rails. 

Le conducteur stoppa aussitôt, mais les 
roues des voitures avaient déjà mis en lam­
beaux le corps du malheureux. Il a été re­
levé la tête tranchée et le bras gauche 
arraché. • • ' 

Le corps du défunt, a été transporté a la 
Morgue. •- sitôt les constatations faites par 
M. Mercier; commissaire de police adjoint, 
lequel a prévenu la famille. . 

M. Pardœn était veuf, avec quatre enfants 
dont trois- filles e t un garçon. Les deux aî­
nés sont mariés, il demeurant avec ses deru, 
plus Jeunes, Agées de 13 et 80 ans. 

Des démarches ont été faites- auprès dee 
autorités pour ramener le corps à son domi­
cile. . . 

P A R D Œ N 

UNE SEPTUAGÉNAIRE 
S'EST NOYÉE A HESDIN 

Occupée, mardi après-midi, vers 6 h. 45, à 
rincer des vases dans la « Canche » passant 
derrière l'habitation de sa nièce, Mme Bou-
tin, débitante, rue de la Paroisse, a Hesdln. 
avec qui elle demeure depuis 88 ans, Mme 
veuve Walter. née Marie Boileau, 71 ans, a 
soudain perdu l'équilibre, ou par suite d'un 
éhtouissemen*. ce qui lui- était fréquent, est 
tombée dans la rivière profonde, a cet en­
droit, d'environ 1 m. 50. 

Repêchée quelques minutes plus tard, au 
barrage de la Brasserie Georges, où le corps 
s'était arrêté, par l'agent de pol ice Boo-
duelle et M. Sénéchal, garçon brasseur, u s 
ne purent la ramener • à la vie, malgré leurs 
so ins empressés, la mort avait déjà fait son 
œuvre. 
• ' ets» 

NOMBREUSES VICTIMES 
D'UN OURAGAN 

I/autre naît un orage a*une extrême violence 
accompagne de pluies dUnnennaS s'est abattu .sur 
Nevtsad et «n «avirons La trombe « détruit des 
hsKUitlon». arrache des poteaux teiésTspniqne* 
et inondé la ville de BameuttasXes premières »n-

u n w m t d i U 7 •» van* merts et crue 

Une grave affaire 
de trafic 

de stupéfiants 
o-o-o-o o.» e o o-o-o-o-o 

Un pharmacien de Calais et 
deux artistes dramatiques 

ont été arrêtés 
Une affaire de vente de stupéfiants, dans 

laquelle est compromis un pharmacien de 
Calais, M- Picot, vient d'être découverte a 
Bordeaux. 

Deux artistes dramatiques, les époux Dar-
lys, venu à Calais pour une représentation, 
sa présentèrent à la Pharmacie Picot et dé­
clarèrent qu'étant morphinomanes, ils dési­
raient avoir quelques ampoules de cette dro­
gue prohibée. 

Le pharmacien qui avait réussi à se pro­
curer une certaine Quantité de morphine, 
lors de la liquidation d'un stock anglais, 
leur remit quelques ampoules. 

Les artistes quittèrent Calais pour Bor­
deaux et de là écrivirent au pharmacien, 
qui leur fit plusieurs envois. 

Mais, en possession des ampoules de mor­
phine, les époux Darlys en revendirent & 
diverses personnes. 

La police de Bordeaux ayant eu vent de 
l'affaire, arrêta les coupables qui déclarè­
rent s'être procurés cette drogue & Calais. 

La police parisienne, avisée, délégua à Ca­
lais MM. Bayard. commissaire à la Sûreté 
Générale et Bouscatel, inspecteur de la sû­
reté. 

Le pharmacien Picot, interrogé, reconnut 
les faits et fut mis immédiatement en état 
d'arrestation et mis & la disposition du 
Parquet. 

*L/ ï in *̂ y "ÏKAÎU. 

U X X U f « si • • —M 

Aujourd'hui, rentrée 
des Chambres 

Ce qu'on dit dan* le» couloir* 
du Palais Bourbon 

(DS NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Ainsi qu'il en est coutume aux veilles de ren­

trée un certain nombre de cU5|>utcs sont vernis 
prendre l'air du Palais-Bourbon, mettant quel­
que animation dans les couloirs déserts depuis 
trois semaines. 

On estime, en général, que le président du 
Conseil, bien qu'il ait tait savoir dans la soirée 
par des personnalités de son entourage qu'il 
se rMuserait a toute déclaration, sera forcé de 
monter à la Tribune pour mettre tes parlemen­
taires au courant de l'beureuse issue des opéra­
tions du Rtr. II derhahdera tnsulle le renvoi dés 
inîerpeflatlcrtTS. 

La journée présente 6'annonce donc 
comme devant être calme et» si elle doit pré­
senter quelque intérêt, ce ne sera que du 
fafit de l'aboutissement de l'action militaire 
au Maroc et des sanctions par lesquelles 6e 
termine cette coûteuse entreprise. 

Le Conseil des Ministres, qui se réunit ce 
matin a l'Elysée, sera appelé à se pronon­
cer sur les questions dont le Gouvernement 
demandera à la Chambre l'Inscription en 
tête de l'ordr° du Jour. 

M. Briand insistera auprès du Parlement, 
ainsi que nous le disions hier, pour que le 
débat sur la réforme électorale s engage de» 
mardi. 

Il laissera toutefois la Chambre maltresse 
de la discussion et ce 6era aux parlementai­
res de décider si le débat doit commencer 
par l'examen du projet relatif à la représen­
tation proportionnelle, déposé par MM. 
Blian ou Renaudel ou par le projet concer­
nant le retour au scrutin d'arrondissement. 

«J'AI FAIT UNE CHOSE 
UNIQUE EN SON GENRE » 

DIT PILSUDSKI 
Interviewé par un rédacteur de l'« Agence 

Pat «,' le maréchal Pilsudski a déclaré no­
tamment : 

< J'ai forcé M. Bartel à former un gou­
vernement et j'ai exigé de procéder le plus 
vite possible à l'élection d'un nouveau pré­
sident. Je n'ai pas voulu me proclamer dic­
tateur pour qu'on se déshabitue de jeter le 
fardeau entier sur un seul homme en lui 
donnant une aide à regret lorsque le tra­
vail quotidien et acharné d'un grand nom­
bre d'hommes est nécessaire pour reformer 
l'Etat. J'ai fait une enose unique en son 
genre, quelque chose comme un coup d'état 
que J'ai immédiatement légalisé ; quelque 
chose comme une révolution sans aucune 
conséquence révolutionnaire • 

Interrogé sur le point de savoir s'il accep­
terait la présidence de la- République, le ma­
réchal Pilsudski n'a donné qu'une réponse 
évasive, car il attend la proposition publi­
que de plusieurs candidats pour pouvoir les 
reunir chez lui a l'exception de ceux qui ne 
méritent pas sa considération ou sont mem­
bres des partis de la Diète pour les engager 
à faire un acte public commun par lequel 
i ls s'engageraient a ne pas pactiser avec les 
partis, les banques, les groupes d'affaires, 
e t c , etc.. . 

Un terrible drame 
conjugal 

à Auberchicourt 
o-o-o-o-o-o-oo-o-oo-o-o , 

Un mari jaloux tua sa femme 
à coups de hachette 

puis se pendit 
Auberchicourt. calme et laborieuse tocante 4 s 

1 arrondisement de Douai, a été le théâtre a s 
cours de la nuit de mardi & mercredi d l » 
drame conjugal effrayant. 

Un mari d'esprit inquiet et sous l'empire de à* 
jalousie, croit-on, a tué sa femme eu la francMsjf 
d<- coups de hacnette a la tête ; puis son cran** 
accompli, te meurtrier a son tour s'est uorsoéti 

Le ménage Tribout 
La rue du Calvaire, située a l'exu-cmité <•* •»*> 

lage et qui prend naissance dans la route naakv 
nale conduisant de Douai à Aniche. est liaâoaéa 
d". chaque côté de maisons basses dissemblable» 
mais toutes d'humble aspect. A l'angle de sï' 
voie du Petit Paris, au numéro 80, était i n m â 
habiter depuis a peine un an, la famille TTitaSC 
le man Paul, &gé de 50 ans, ouvrier verrtatvï 
femme née Cécile Carpentier. 51 ans ménaàèt» 
et leur fillette, Almée.Ti ans wuamww 

Les époux Tribout tous deux originaires d'Aex 
berchicourt résidaient précédemment a Moatt«V 
çon, ou 1 homme exerçait sa profession. 

Scms travail 
Depuis leur retour, Paul Tribout qui n'e—** 

plus d emploi et qui Jusqu'à ces derniers * 
n en avait guère cherché, vivait des éoon, 
qu il avait ainsi que sa femme, réalisées « 
1 Allier 

Cependant si son mari ne travaillait pas H V e 
Carpentier pour ne point trop obérer là pet* 
capital du ménage se livrait a des travaux da 
ménage chez divers habitants de la commune. 

Cet état de fait n'était point sans faire Jonçr' 
les voisins qui s'étonnaient fort de voir l ' h o i i ^ 
ne rien faire tandis que la femme n'avaA «a 
répit. 

Par ailleurs, si les renseignements re«n 
sur Mme Tribout étaient excellents, ils la***, 
fort à désirer en ce qui concerne l'ouvrier 1 
ner. i™" 

Terribles accès de foreur 
Quoi qu'il en soit Paul Tribout, c e t queiesa* 

temps se mit à chercher une occupation. Masmaa* 
reusement les demandes qu'il effectua de 
rent sans succès. 

Est-ce là une des causes indirectes du u 
On ne sait Mais toujours est-il que 1*1 
qui, déjà, de l'avis cénéral n'était guère _ 
pour son épouse et l'avait à maintes rep 
menacée, devint d'allure sombre, un rien r e ­
pérait. Et le moindre geste, la parole la plus ira* 
sigiuuante déclanchaient aussitôt un c ^es de 
fureur chez lui 

Maigre cela on ne pouvait s'attendre au drame 
effrayant qui s'est déroulé et qui a plongé Je 
voisinage dans la consternation. 

La nuit tragique 
Mardi soir, vers 10 heures, les époux Trihorat 

comme a l'accoutumée allèrent se coucher. Ils se 
retirèrent dans la enambre 'du rr- rlr rhnmiirto 
tandis que la fil'ette montait uans la sienne si­
tuée au premier étage. 

Que se passa-t-il entre le mari et la ietnme t 
Une scène de jalousie peut-être 1 Demis nie** 

que ternps. Tribut reprochait à s o n ^ p o u s i r S 
le tromper. 

Disons . tout 4e suite, que de l'avis de tOQBt 
cette, accusation J^te'i.-fifl J * n fondée. 

Malgré touT ofe^Suefetle «tut surgir extrême. 
ment rapide, car ni ia Xiilette, ni les voisins n'aa> 
tendirent le moindre bruit de lutte. Et p o u r t S , 
tandis que le quartier était, pioneé dans le caB 
me, un drame elirayant se déroulait 

L'affreux réveil d'une fillette 
Mercredi matin. Aimée Tribout se réveilla s*v 

bitement. Il était onze heures. L'enfant qui avait 
l'habitude d'être éveillée par ses parente n'avals 
entendu aucun appel. I n peu inquiète, eue art 
leva, s'habilla en hâte et ouvrit la fenêtre. Les 
volets du rez-de-chaussée étaient encore fermés. 

La fillette descendit et pénétra dans la cham­
bre de ses parents. 

La pièce n'avait «ruère changé d'aspect. Dess*/ 
le lit elle aperçut sa mère dont la tête se deravj 
bait sous un oreiller. Et sur une chaise, une tas» 
cttette ensanglantée. 

Prise de "eur et pressentant un terrible événe­
ment, Aimée Tribout s'enfuit dans la rue. A son 
oncle. Joseph, qui demeure tcut près elle conta 

, son effroi et lui fit part de ses pressentiment». 
I L'oncle n'osa pas venir. C'est alors que rencon­

trant le garde Hutin. elle lui conte son affrearc 
réveil. 

Devant les cadavres 
Le garde, alors, se rendit a la demeure de* 

époux Tribout. Dans la chambre, la femme arisasV 
sur le lit. Elle était morte. La malheureuse avait 
eu le crâne fracassé par la hachette que l'on re­
trouva sur la chaise 

Puis il se mit a la recherche de Paul Tribejsa, 
Dans une "ièce adjacente récemment 1 un llilisst 
l'ouvrier verrier était pendu à un châssis de J e 
porte. 

On put alors reconstituer le drame. Tribowt 
avait tué sa femme, puis s'était donné la mort. 

Le docteur Legrand. appelé, a fait les constata*-
tions d'u; *e, ce pendant que le commissaire OsJ 
police d'Aniche procédait à une enquête. 

Quant â la malheureuse enfant devenue si bru­
talement orpheline, r'ie a été recueillie avec M) 
grand'mère chez des parents. 

— •< 

LA TERRIBLE ÉRUPTION 
DU TOKACHI 

Selon les dernières nouvelles reçues de Hcex 
kaido 144 cadavres ont été retrouvés. Les déjaSM. 
s'élèvent à deux millions de Yen. Les bCituma 
sont rendus difficiles en raison du brouillera. 
Le volcan fait preuve d'une • activité internat*» 
tente. On craint une nouvelle éruption.. 

M i aura d e r n i e r s , m a l g r é la saison avancée, u n e otwehs de 
r iv ières à Moeoeu. fin « a i t tel le H i M f e s u i v a n t Isa t ravaux 
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